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BUGATTI VEYRON : 
L’HÉRITAGE D’UN NOM 
LÉGENDAIRE

Dans le panthéon des icônes automobiles, rares sont les noms qui 
incarnent avec autant de force l’excellence et l’héritage prestigieux 
que celui de Pierre Veyron. Bien plus qu’un simple pilote, il est la 1gure 
emblématique qui a inspiré la Bugatti Veyron 64.– S révolutionnaire 
et mythique. êon histoire dépasse largement les victoires sportives : 
elle est celle d’un esprit ingénieux, d’une loyauté indéfectible et d’une 
connexion profonde avec l’essence m6me de la marque Bugatti.
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Né en 1903 en France, Pierre Veyron révèle, dès son plus jeune âge, un esprit à la fois 
analytique et audacieux. S’il entame des études d’ingénieur, c’est rapidement vers l’univers 
passionnant du sport automobile qu’il se tourne – une vocation qui s’est trouvée renforcée 
après sa rencontre avec Ettore Bugatti. Au-delà de son talent indéniable au volant, c’est sa fine 
compréhension mécanique qui conquiert le maître italien. Bien plus qu’un simple pilote, il devient 
ingénieur de développement, pilote d’essai de confiance et, peu à peu, un véritable représentant 
de la famille Bugatti. À bien des égards, il incarne une extension vivante de la marque.
La carrière de Pierre Veyron débute à la fin des années 1920, en participant à des courses 
de côte et d’endurance en France. Il se révèle véritablement en 1930 en remportant le Grand 
Prix de Genève, ce qui lui vaut une reconnaissance autant pour son audace au volant que 
pour sa maîtrise technique de la mécanique. En 1932, Ettore Bugatti le recrute officiellement 
comme pilote d’essai et compétiteur à temps partiel – un partenariat qui marquera la décennie 
suivante, durant laquelle son talent contribue à affiner la performance et la finesse des 
véhicules de course les plus avancés de la marque.

Fort de cette double expertise – acquise tant derrière le volant qu’à l’atelier – Pierre Veyron 
devient un pont indispensable entre la piste et le bureau d’études. Il collabore étroitement avec 
les équipes de Molsheim, partageant des retours pertinents qui permettent d’optimiser les 
innovations techniques et guider l’évolution des voitures de compétition signées Bugatti.

Durant les années 1930, Pierre Veyron s’illustre dans les compétitions les plus exigeantes et 
prestigieuses d’Europe. Pilote régulier de la Bugatti Type 51 puis de la Type 57, il dispute aussi 
bien des Grands Prix que des courses d’endurance. Parmi ses exploits marquants figurent la 
victoire à l’Avusrennen de Berlin en 1933 et une remarquable prestation lors du Grand Prix 
de l’ACF à Montlhéry en 1936, où il met parfaitement en lumière la compétitivité brute des 
technologies de course de Bugatti.

Il atteint son apogée en 1939, à l’occasion des 24 Heures du Mans. Associé à Jean-Pierre 
Wimille au volant de la Bugatti Type 57C Tank – un véhicule au profil aérodynamique 
révolutionnaire – le duo livre une démonstration exemplaire d’endurance. Leur victoire va bien 
au-delà de la simple vitesse : elle incarne constance, stratégie et fiabilité mécanique inégalées. 
Cette édition restera également la dernière avant la Seconde Guerre mondiale, symbolisant la 
fin d’une grande époque du sport automobile.

Cette victoire, au-delà d’un simple résultat sportif, symbolise la parfaite symbiose entre 
l’homme et la machine, ainsi que la quête inlassable d’excellence propre à Bugatti. Pour la 
marque, cette victoire représente bien plus qu’un simple drapeau à damiers : c’est une véritable 
déclaration d’intention.

Après la guerre, Pierre Veyron s’éloigne peu à peu des circuits, tout en restant une figure 
respectée de l’univers Bugatti. Il consacre alors son temps à l’ingénierie et à sa vie familiale, 
mais son influence sur l’héritage sportif de la marque continue de résonner.

Des décennies plus tard – alors que Bugatti s’apprête à renaître sur la scène mondiale avec une 
nouvelle hypercar – Ferdinand Piëch et ses équipes se posent une question décisive : quel nom 
saurait porter tout le poids et la grandeur d’une telle ambition ?

La réponse a émergé du passé. Baptiser cette voiture « Veyron » dépasse le simple hommage 
: c’est une affirmation claire, pleine de sens. La Bugatti Veyron 16.4 – lancée au début des 
années 2000 – est une prouesse technologique sans précédent. Avec plus de 1 000 PS, un 
moteur W16 à quatre turbocompresseurs et une vitesse de pointe dépassant les 400 km/h, 

 2026 BUGATTI AUTOMOBILES S.A.S. COMMUNIQUÉ DE PRESSE          2



elle redéfinit les frontières du véhicule de série. Pour autant, sa philosophie reste profondément 
ancrée dans l’essence même de Bugatti : innovation constante, quête de perfection absolue, 
exigence technique hors norme – autant de valeurs incarnées par Pierre Veyron lui-même.

À l’image de Pierre Veyron – symbole de la complémentarité entre pilotage et ingénierie – 
la Veyron 16.4 fait le pont entre deux époques, mariant le riche patrimoine de Bugatti à la 
performance extrême attendue par une nouvelle génération. Dans chaque détail – de son 
habitacle sculpté au rugissement puissant de son moteur – son héritage reste pleinement 
vivant.

Aujourd’hui, le nom de Veyron résonne dans le monde entier comme un symbole de performance 
sans compromis. Mais derrière les chiffres, les records et la légende, se cache un homme dont 
le caractère a façonné l’âme même de Bugatti. Pierre Veyron fut bien plus qu’un pilote : un 
innovateur, un compagnon loyal et le gardien fidèle de la vision d’Ettore Bugatti.

1 Veyron:  
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